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M. Ouimet, le futur Orateur de 
la Chambre des Communes, est 
arrivé au Russell où il attendra le 
retour de. Madame Ouimet, lundi. 
Madame Ouimet est une femme 
accomplie qui s’acquittera avec tact 
des devoirs sociaux qui lui incom
beront, M. Ouimet étant élu au 
poste élevé d’Orateur de la Ghana 
bre des Commune?.

plus, comme le Canada, ce 
climat salubre, cet air pur qui fait 
la force et la vitalité de l’homme-

LE CANADA IMIOIDIEISIdes campagnes ; là c’est la vie in
dustrielle qui prime toute autre, ce 
sont les manufactures qui emploient 
toutes les mains ; ici, de vastes ho
rizons sont ouverts à ceux qui dési
rent établir leurs familles, surtout 
leurs fils ; après avoir fait l’image 
des grèves et du bycottage, 
si en vogue dans les vieux pays le 
Revd P. dit que ce qui fait la ruine 
des familles du Canada c’est l’amour 
effréné du luxe, c’est le désir qu’ont 
la plupart des families de cultiva
teurs, surtout les garçons et les 
filles, d’aller se fixer à la ville où 
ils voient tout en rose et où ils sont 
sous l’impression que les poulets 
lent tomberont tout rôtis dans le 
bec, comme on dit généralement 
Grave erreur, s’il en fut, cependant

Que font la plupart des Ills de 
cultivateurs qui sont forcés de partir 
de la maison paternelle qui n’est pas 
assez florissante pour subvenir à la 
nourriture et à l’entretien de toute 
la famille ? La plupart du temps ils 
s’engagent comme ‘ voyageurs ” et 
fout une vie nomade que vous con
naissez un peu par oui dire et qui 
est loin ds ressembler à la vie paisi
ble de la campagne ; d’autres pren
nent le chemin des Etats-Unis et y 
perdent en quelques années leur 
santé, leur nationalité souvent et 
quelquefois aussi ils y abandonnent 
leur religion.

Les centres canadiens sont main 
tenant tellement nombreux aux 
Etats Unis que dernièrement on y a 
établi des sociétés de colonisation, 
parce que l’on s’est aperçu que les 
manufactures étaient trop pleines, 
qu- la vie n’est pas ce que l’on 
s’était plu à croire avant le départ 
et que l’on comprend plus que ja
mais que le Canada est pour les 
Canadiens. On s’efforce de revenir 
au pays et certes, le mouvement 
qpi se fait en ce sens mérite notre 
approbation la plus entière ; il y 
aura toujours place ici pour ceux 
qui seront disposés à travailler et 
a se créer un bel avenir par le 
moyen de la colonisation.

U n’est pas aussi difficile que vous 
croyez, dit le Révd P., de s’établir 
sur un lot. Il suffit d’avoir de la 
nourriture pour 6 mois, une paire 
de bœufs et...de bonnes dispositions 
pour le défrichement. Un homme 
travaillant peut facilement en 
moins de 4 à 5 ans se préparer une 
terre qui vaudra de $400 à $500 et 
avtc lequel il pourra réaliser jus
qu’à $900 et $1000 plus tard. (Appl).

Pariant de la colonisation dans la 
vallée de l’Ottawa, le Révd P. an 
nonce avec plaisir qu’il a réussi à 
obtenir du gouvernement de Quê 
bec l’octroi nécessaire pour faire un 
chemin de colonisation qui traver- 
sera le pays arrosé par les rivières 
La Rouge, La Nation, La Lièvre, la 
Kiamica, et la Gatineau. Ce che 
min sera appelé Chemin de la Petite 
Nation. "(Appl).

Quant aux moyens de se procurer 
l’argent nécessaire, le Révd P. les 
expliqua en disant que jusqu’à pré
sent il a à visiter 2U0 paroisses où 
la société de colonisation est établie 
et dont les familles par leur contri 
button de 10 cents par tête contri 
huent, à la fin de l’année, à former 
un joli capital à la disposition de la 
grande œuvre colonisatrice.
• Je voudrais ajoute .le Révérend 
P., voir 15,000 bons colons établis 
sur les terres dans la vallée de l’Ot 
tawa ; ils voteraient avec nous et 
aideraient à faire voir notre force 
numérique et lés progrès de notre 
nationalité.

Nous regrettons de ne pouvoir 
donner qu’un faible résumé de l’in 
téressante conférence donnée hier 
soir, vu l’exiguité de notre format, 
cependant nos lecteurs verront par 
les quelques remarques ci-dessus 
que le but du Révd P. Nolin a par
faitement été compris à Rte Anne, 
où les bases de la société ont été 
jetées et où tous semblent très dis 
pos -s 1 seconder les efforts de l’a
pôtre de la colonisation, le Révd 
curé La belle, si bien représenté par 
le R. P. Nolin.

Avant de terminer, l’habile con 
férgncier ajouta quelques remar
ques au sujet des règles à suivre 
pour la formation d’une société de 
colonisation. 11 profita de l’occa
sion pour faire l’éloge du Rév M. 
Prud’homme qui avait donné ses 
preuves comme colonisateur en 
fondant les florissantes paraisses 
qui portent aujou-d’hui les noms 
de Amherst, Ponsonby et Bt Tho
mas d’Alfred.

Dans la visite aux écoles qu’il 
à faite dans le courant de la 

■journée le Rév. P. Nolin a été heu
reux de rencontrer une si patrio
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OUVERTURE DU PARLEMENT 
FEDERAL PRINTEMPSDK-----

IjAMPeSLa premièr ; session du sixième 
Parlement de la Puissance s’est ou
verte à 3 heures cette après-midi. A 
la première séance, la Chambre ne 
s’est occupé; que du choix de son 
président. Le discours du Trône 
sera lu par Son Excellence le Gou
verneur Général, demain après- 
midi dans la salle des délibérations 
du Sénat, en présence des membres 
de la Chambra des Communes et 
des Sénateurs

Complet et prix comme à l’ordi 
uaire.

Si vous voulez un beau chapeau à 
bon marché, allez chez Wcol- 
cock

Si vous voulez un chapeau à bon 
marché, allez chez WooJcock.

Si vous voulu épargner de l’ar
gent, allez chez

—POOE—
On ne connaît encore absolument 

rien de la politique qui sera énon
cée dans le discours du trône. Mais 
il sera sans doute qaestiou des 
difficultés des pêcheries, du jubilé 
de la Reine et du tarif protecteur

tu SERAL1Ï SEULEMENT.

Lampes Electriques et de fantaisie à la 
moitié du prix ordinaire.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
Nationals de Cole,
160 BV E SPABKS, 

OTTAWA,

Ia rumeur s’accrédite de plus en 
plus que M. Blake persistera dans 
son refus de dir ger plus longtemps 
l’opposition dans la Chambre des 
Communes. On croit que Sir Ri
chard Cartwright lui succédera 
dans cette position.

WOODCOCK’SL’HONORABLE M. CHAPLEAU Magasin de Modes,
39, rue SparksTous les journaux s’accordent à 

dire que le banquet offert à M. Cha- 
pleau a été le plus grand succès 
encore obtenu. La Minerve parle 
en ces termes de l’honorable sec ré 
taire d'Elat :

“ Uhonoiable M. Chaplt au a été 
l’objet, hier, d’une de ces brillantes 
démonstrations que les hommes 
d’Etat reçoivent bien rarement et 
qui sont un éclatant témoignage du 
sentim lit puelic. Les représentants 
de l’eiite du parti conservateur, 
venus de toutes les parties du pays, 
ont salué et acclamé 1 honorable 
ministre comme le grand triompha
teur du 22 février dans le district Je 
Montréal. La salle du banquet, la 
plus grande peut-être de la ville, 
était trop petite pour recevoir tous 
ceux qui auraient voulu être con
vives.

C’est une éclatante affirmation du 
sentiment conservateur, et nous 
somm s heureux de constater qu’elle 
a été si complète. Le parti et ses 
chefs ont droit d’en être fiers. Ils 
sont no b ement vengés des outrages 
que leur a valus l’agflation de 1885, 
et cette manifestation énergique met 
le couronnement aux élections du 
22 février, où l’électorat a prouve 
qu’il n’avait pas été dupe le la co
médie nat ouarde.

Nous nous joignons aux convives 
d’hier pour féliciter l’honorab e 
secrétaire d’Et t et ses collèges, 
comme aussi le grand parti consor 
valeur, qui s’est affir né si vaillain 
ment

Un a eu la preuve que ce paru, 
le seul et véritable parti national, 
était toujours uni, malgré les racon
tars de la presse libérale, uni dans 
la personne des chefs comme dans 
la personne des soldats. C’est le 
gage de la victo r -, que ce b inquet 
apporte pour tous les amis du parti 
et du pays. ”

La Presse a joule à son lo ig 
compte rendu l’enirehlet suivant :

AUX CAPITALISTESNous regrettons d’apprendre le 
mauvais état de santé de Son Ex 
celleuce le l.eutenant-gouvern jur 
Ma?aon. Le ( hronicle annoncé la 
résignation prochaine du lieutenant 
gouverneur.

DES SOUMISSIONS seront reçue* par 
le soussigné, jusqu’au 15 AVRIL prochain, 
pour l’achat en bloc d’hypothèques sur 
propriétés foncières, s’élevant à $30,000 
environ, et portant intérêt 4 des taux 
variant de six à dix pour cent. On pourra 
obtenir des renseignements sur les pro 
priétés, eto.,en s’adressant au bureau tem
poraire de la Société de Construction Ca
nadienne d’Ottawa, au magasin de M. A. 
D. Richard, rue Sussex, entre 4,30 et G lire 
p. m., tous los jours.

Aucune soumission au dessous du pair 
no sera acceptée.

GRANDE ATTRACTION
—DxNS LES—

L’exposition de modes du printemps chez
Son Excellence le Gouverneur 

Général donnera ce soir un dîner 
officiel. La likte des invitations 
comprend l'honorable Premier, les 
membres du Cabinet, les Lieute
nants-Gouverneurs des différentes 
provinc s, les juges de la Cour Su
prême, le clergé et les députés- 
ministres. La garde d’honneur de 
Son Excellence, à cette occasion, 
sera formée par les Gardes à Pied du 
Gouyerueur-Général. A 9 heurës 
ce soir, Son Excellence la marquise 
de Lansdowne donnera un Ât 
Home ” aux dames de ia Capitale.

Mlle A. McDonald
—COMMENCERA—

MARDI, 5 AVRIL, J. L. OLIVIER, 
Secrôlaire Trésorier.et se continuera les jours suivants.

Un magnifique assortiment de Modes 
Françaises, Anglaises et Américaines sera 

à l’examen du public.
Une visitent sollicitée.

SERVANTE DEMANDEE
Une servante pour faire l'ouvrage géné

ral de 4a meison trouvera de l’emploi on 
s'adressant à

soumis

MàDAMR THUD8L 
Magasin de conlkeries, rue Sussex 

ttawa, 28 mars 1887—3f.Maison de Modes Parisienne
sai BCE SUSSEX. A VENDRE *

Une maison, située sur la rue Angleeea 
square, No. 35. Cette maison est érigée 
sur un terrain de 36 pds de front sur 151 
pds de profondeur.

r plus amples informations s'adre - 
No. 199 rue 8t Patrie», Ottawa

\ DE RECEVOIR,! | Poui ser au
Ottawa, 7 mars, 1887—Im.Oa dit que la bâtisse du nouveau 

magasin d'entrepôt ne sera pas 
construite ici cette année et qu’on 
remettra les soumissions qui ont été 
faites.

—12 Caisses de—

AUX INTERESSESCHAPEAUX
Feutre et

M J. SENEGAL, entrepreneur de pom 
pes funèbres, ayant l'intention de se retirer 
de cette branche d’allaires, offre en vente 
son assortiment complet de Corbillards, 
Cercueils, tentures de deuil, etc , et les 
autres articles se rattachant 4 celte ligne.

M. Jos. Senécal ôtant avantageusement 
connu du public, offre aux acheteurs, en 
outre de bonnes conditions, une clientèle 
déjà établie.

L’honorable M. Landry (Ke.it, N. 
B.) e5t arrivé hier avec le contin 
gent du Nouveau-Brunswick. Il 
dit que tout va bien, politiquement 
parlant, dans sa province.

Duvet.
—GRAND CHOIX—*

B.—Toutes informations requises 
pourront éire obtenues du proprietaire, 
coin des rues Dalboueie et York.

Qttawa, 9 mars 1887.
De nier Goût.

Il est rumeur que le sénateur 
McCalium, ex-dépulé de Monk, 
proposera l’adresse en réponse au 
discours du Trône au Sénat. L’bo 
norable M. Casgrain sera le secon
de ur.

. m.

NOS CHEMISES
sont les meilleures,

ESSAYEZ-LES!
“ Li remarque générale, ce mi 

la rue, est l'excellence dflj ESSAYEZ-LES !Un, sur
discours prononcés hier 
dîner donné à l’honorable M J. A. 
Chapleau. Tons les orateurs étalon t 
en veire.

Nous avons pai 
remarqué le discours de sir Hector 
Langevin qui a été l’un des plus 
heureux. Un homme d’esprit di ait 
en sortant de la salle : “ Au ban
quet donné à Str Hector Langevin, 
à Montréal, c’est l’honorab'e M J. 
A. Chapleau qui a été le plus heu 
reux, et, celte fois-ci, au dîner le 
l’honorable M. Chapleau, c’est S r 
Hector qui a fait le meilleur dis 
cours. On ne dira plus que nos 
chefs ne s’entendent pas.”

CHAPEAUXL’ŒUVRE DE U COLORISATIONsoir au
QUALITÉ EXTRA 81.00,

4 PLIS. Feutre,#Le Rév. P. Nolin, S. J., a conti
nué hier soir l’œuvre qu’il avait 
commencée dimanche en adressant 
la parole à une nombreuse assem
blée à la salle Ste Anne. Dès les 
7 heures une grande afll lence de 
dames et mes Jeurs se pressait dans 
la salle. Vers les 8 heures le Rév. 
P. fit son apparition au milieu de 
l’acclamation générale accompagné 
du Rév. M. Prud’homme de l’abbé 
Nolin, fr^re du Rév. P. colonisateur 
et curé d’Uns'ow, Pontiac, qui pri
rent place sur l’estrade de même 
que M. Aug. Gagnon, qui avait agi 
comme zélateur pro tem dimanche.

M. le curé Prudhomme ouvrit la 
séance eu faisant cannaitre le but 
de l’assemblée et invita ensuite le 
Rév. P Nolin à entrer en matière.

Eu se levant, le conférencier fut 
vivement acclamé. Il s'excusa d'a
voir été si long dimanche dernier 
en parlant de son suj t favori et 
commença pir parler du côté pra
tique de la grande œuvre de la 
colonisation et des ravages causés 
chaque année parmi nos popula
tions par le flot toujours croissant 
de l’emigration aux Etats-Unis ; le 
remède à ce mal se trouvant dans la 
colonisation.

Le conférencier parla d, l’Angle- 
te "re et de l’Irlande et en fit la 
comparaison avec le Canada ; cos 
grands contres, d t il, n’ont pos 
comme nous de grandes et vastes 
régions où ils peuvent créer des 
établissements ; ils n’ont pas, non

ticulièrement Soie et
Pull overmm BLANCHIS LT COULEUR,

—CSlt-, Capots caoutchouc et para 
pluies.

Circulaires caoutchouc 
pour Dame.

N. FMMNRR ET FILS
No. Ill Rue Rideau.

DÉMÉNAGEMENT! 
M. S. Laporte,

HORLOGER et BIJOUTIER

12 . Rue Rideau.
P.9.—Fourrures aux prix coûtantECHOS POLITIQUES

Tous les sén iteurs et députés 
sont arrivés à Ottawa et l’anima
tion est dêj- grande aux abords d 
la Chambre des Communes et du 
Sénat.

CMS. DESJARDINS
Marchand d’Arlielee provenant de lai

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

EH Cl RO» SEULEMENT.
Marchand de toutes sortes d’articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines i 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,000,000 de capital.
yez pour listes de prix et escomptes. 

Entrepôt et Bureau : No. 26, bloc de 
l’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures’compaj 
gnies d'assurances et courtier.

Ottawa, 9 flvrier 1887—la.

Débite offrir ses remerciements sincères 
à ses nombreux amis et à ses pratiqua 
part culier pour l’encouragement libéral 
qu’il en a reçu et a l'honneur de les infor
mer en môme temps qn’il transportera au 
1er mai prochain sent poste d'affaires au

U est question de la nomination 
de l’honorable J. J. Ross, ex prd 
mier de la province de Québec, au 
poste de sénateur eu remplacement 
de l’honorable M. Chapais, décédé.

N0. 489 EUE SUSSEX,
où il es[êre recevoir comme par le passé 
l’encouragement de tous.

Le nouvel établissement de M. LAPOR
TE se trouvera situ* en face du poste qu’il 
a déji occupé il y a près de 4 ans.

M. LAPORTS se fait fort de donner 
entière satisfaction à tous ceux qui lui 
accorderont leur bienvei'lant patronage.

Une requête sera présentée à la 
prochaine session du parlera ml 
fédéral pour constituer en corpora 
lion la compagnie de publication 
du Standard de Toronto.

S. JLaporte.
Ottawa, 14 mars 1887.
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. iue Duke, 
ces, cave de 
néliorations

à M. Nap. 
Ot’awa ou

tique ammal’on non reniement 
parmi les jeunes gens mais encore 
chez les jeunes filles qui se sont 
enrôlées au nombre de 96 
zélatrices (applaud ) Le nombre 
des petits 
99. Afin

comme

enrôlés est degarçons
de récompenser de leur 

zèle tout ces futurs colons, le R. R 
a ordonné à Paris la confection de 
5,280 magnifiques souvenirs dont 
la distribution 
peu. Il pria tous les membres dj 
la société (tons ceux qui donnent 
10 cenlins sont considérés 
membres) de ne pas oublier que 
tous les vendredi matin à 6 heures 
à la Basilique, la messe est dite spé
cialement pour les membres des 
sociétés de colonisation.

commencera sous

com aie

ELECTION

11 fut ensuite proposé par M. 
Thomas Gagnon, st coudé par M. 
Renaud, que M. J. P. M. Leçonrt 
soit élu président zélateur de la 
société de colonisation de la pa 
roisss Ste Anne d’Ottawa Cette 
proposition est accueillie unanime
ment et M. Lecouit ayant été appelé 
à monter sur l’estrade remercia en 
termes appropriés les citoyens de 
Ste Anne d’avoir bien voulu le 
choisir comme président et les 
assura qu’il fera tout en son possi
ble pouf s’acquitt 
à la satisfaction générale.

La Rév. M. Prud’homme remercia 
ensuite l’assistance de l’attention 
qu’elle a portée au conférencier et 
rassemblée se dispersa.

er de cette tâche

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paria.

B. G.

NOUVELLES

fl

Grande Vente
-—AU------

CO MPTANT
— DE NOU LLES—

March,, ndises de Printemps
CETTE SEMAINE.

153 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
10 centins, valant 15 cts.

170 Pièces de nouvelles étuffes à robes à 
12$ [contins, valant 18 cts.

130 Pièces de nouvelles éto'les à robes à 
15 contins, valant 20 cts.

115 Pièces de nouvelles étoffes l robes à 
20 cenlins. valant 30 cts.

193 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
25 centins, valant 35 cts.

163 Pièces de nouve les étoffes à robes à 
30 centins, valant 45 cts.

187 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
35 centins, valant 50 cts.

—AUSal—
Soie noire et de couleurs à des prix extrê

mement bas.

Gt Cil,
150, 152, 154, me Sparts.

»
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M

E—

C
DH
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On exécute d ce* ateliers toutes

PORTRAITSAVIS D’IMPRESSIONS
GRANDE REDUCTIONIAST par le présent donné que demande 

JCi sera laite à la Législature de Québec 
à sa prochain : ses s on, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
delà Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la dite 
compagnie et lui accordant Je privilège de 
s'amaigamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la complétion de ce dit chemin de ■ 
fer et lui permettant d’émettre des dében- 
tures portant hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvoirs de construclion d’au
tres branches en autrement pour amender 
le dit acte d’incorporation pour d'autres 
fins.

Photographies grant sur TELLES QUE;

CABINET$2.00 par doz. Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

CHEZ

Do ri on <&
Delorme Traites,

EnveloppeaH. B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie. UO Eve Sparks el 569 Eue Sotiei Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887. Coin de la rue Rideau, 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,

James H. Bowes
AROHITBOTH

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BPÆ SIA RK8.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. D. Richard, rue
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.- Hardes fines une spécia

Placards,
Lettres funéraires

B te., etc., etc.

Ottawa 9 juin 1886—la
BLANCS POUR AVOCATS

ité Déclarations sur compte,
Déclarai ors sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

- Subpoenas,
Affidavits,

Ob posit ions. 
Fiat,

' nscriptione

C. STRATTON U Ik

Marchand à’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DSS SDKS
Dalhousie * t St Patrick

OTTAWA

Pour lea meilleures ferronneries à bon 
ché, ailes ches

McDougall <e cuznbj
Le ns ancien magasin de ce genre à 

i établi en 1860, à l'enseigne de *
( ROSSE TARBIERE,

Rue sm, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

St à MATTAWA, P.Q

Rtc., etc., etcI Itta

M. C. Stratton désirs informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. POUR NOTAIRESMCDOUGALL 4 CUZNERt

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations 

Quittance^ 
Transporte, 

Protêts,
Obligations, etc

'amsrws '
CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 

assortiment de “m m munr
TAPIS do BRUXELLES Pour les Greffiers et les Commissaire: %

Blancs simj les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

LAT DE-----
VOIE la plus COURTlTAPI* SERIE ENTRE

OTTAWA IT MOVTKKALVoyez-les avant d’acheter.
" tt,»ïïsr,'£.ï,eî;,sri’

Blancs Se Procès-VerbauxH 
D’avis de VenteLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EX RES S DS MONTREAL:

S Oil a ill ™A1N EXPRESS se rac- 
o.VV U.111. cordant avec l'Express du
MTec^e^s^’^M P0UR LES SEC.-rRESQRIERS
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à listes D’évaluation,
11.30 a m.

Harris & Campbell, De Saisie,
De Vente.EUE O’CONNOR.

H outres, Chaînes, 
Colliers Eté., Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleursA 50 n m TRA,N RAPIDE avec salle 
i 4 dlner. arrivant à Montréal
a se raccordant avec les
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l'Est.
rt feirrs: “ toot

sur bon papier
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 a.iu. et 4.35 a».ui.
se raccordant eveo les trains Express de 
Montréal.

VFKDÏiN ACX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

$1. par semai»<
—par-----

BT A DBS

Pffi «S MSBip es, de Baton et New-York viâ 
House’s Point

466, Ml «m iSWkfSmSËS »---.i..*
* v dant à cel endroU avec i “trains du Vel- re50,V8ul une ^ieuiion toute spéciale el{“ont Central et Delaware et Hudson, pour I sonl exécutés sans délai.

/ i fast et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7 ©O le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au Sureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRBRLIN,
Surintendant Gén

Montre 3 d’or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

CSETOIETt riVEHES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent* 
avec des échantillons PERCY R. TODD

Agent général des assa *ers.
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624 RLE SUSSEX,

OTTAWA

I*r !.. CJoylenx Prévost
132, Rue Daly, Oils va. 

HEURES DE BUREAUX S. à 10
1. à
6. à

/

ET T)B

1

ikATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
I

Valiu et Ailnui
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
BUREAU :

J. A. VALIN, A. A. ADAM»
M. Adam, membre du barreau <*e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant Sou attention dans cette province.

Dr Alfred Nayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tl 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

— ARGENT A PRETER X

Dr C» <3. NlaekliouMe
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée 

Alberto
au No 268,

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

CASTES PROFESSIONNELLES
HULL

MAJOR A T 41,BOT,
AVOCATS.

<?• B. Major. 
Bureaux.à Pa

A. X. Talbol.
pmeauville et à Hull, coiu des 
Britannia et Albert.

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 

Criminelle, les cours "Suprême et de 
Schiquier.
Hall, 21 dé

VEch

Paul T- C- Dnmals
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des . lots de fermes exécutés 
aux conditibns les plue faciles, 

u : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.deuce :

Hull. Rési-

P. Tlioh DeH|ar<liu8
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
Bureau et résidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétéa foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Itocliou et Ohaïupague
• AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.DA Rochon.

kK
ifll

Département des Impressions et de 
la Papeterie

Lu Etâtnta Révisés du Cenidu, 1886, 
édition anglaise, sont maintenant prêts- 
L’éiition française est sous presse actuelle.
mént.

Prix des 2 volumes, ($5 00) cinq piastres, 
austi une quantité de divers autres vulenus 
séparés.eLictes de prix envoyés sur demamde 

Escompte ordinaire accorde au com-

R CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papeterie. 
Ottawa, 4 mars, 1 87.

Maison de Pension Privée
—TKNUH PAR—

Mile. E. BERAUD,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa

Oh trouvera à oRte maison une pension 
de première classe de même que des 
chambres confot tables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant igeuses, 

flttawa, I Janvier 1887 lm

CARTES

OTTAWA

E. O. PIGEON
Assistant du Dr. G. A. Martin, chirur 

gien Dentiste 107 rae Sparks. 
Ottawa, 31 mars 1887—la.

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Ne. *5, Rae S park*, en face cia Bunnell
"Extraction d s dents à l’aide du gaz. 

Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOBILLABD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUB YORK

Seu Canadien-Français dip ômé au Col
lège d'Ontario jusqu’à ce jour.

Macdongall, Macdongall <k Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
1 ‘Scottish Ontario Chambers” coin de» 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wk. Maodoogall, O. R.

Fuank M. Maodouqall.
N. A. Bilooobt, L.L. M.

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

La Consomption Rizerie

Uq vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientais la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption Ja Bronchite, le Catari he, 
l’Asfhme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner 
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir fie 
soulager les souffrances de l’huma
nité j’en vérrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

NOTES COMMERCIALES

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaîi es, 
montres, cidres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine ”

Hygiène.—Un des préceptes es 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le grand remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygièue domes
tique.

Tentes les personne» nerveneee ne de
vraient pa» manquer d’Eau St-Léon, le 
meilleur remède.

»UNN, seul agent.

Allez chez Chevrier F.ères pour 
▼03 encadragea—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant 
466 rue Sussex.

Chez M. Làurent Duhamel vous 
trquverez un assortiment de vian- 
(1 s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domv 
ciie, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu général de reûcduràgément 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
lire visite est respectueusement
sollicitée.

Enctdrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Fi ères, 466 rue Sus 
sex.

IJuites métriques Internatio
nales

Leurs valeurs en unités canadiennes

LONGUEURS

L°i mètre ( d i x-m i 11 lotiièm ejjparti e du quart 
du nu-ridien terrestre, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes ou t verge et 1/tO.

Le décimètre ( 10e du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centimètre ('iOOeJdu mètre )J4vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e dujnèlre]) vaut 1/3 
de ligne.

• Le décamètre ( 10 mètres ) vaui une dynie- 
chaine, ou 2 perches, ou 11 verges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 chaînes, 
ou 110 verges, ou prés de deux arpents.

Le kilomètre t 1000 inèties ) vaut 50 chai- 
1100 verges, ou environ 2/3 denés, ou

surfaces

Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés.

L’are ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées anglaises, ou 120 verges carrées.

L'hectare ou hectomètre cari é vaut 2 acres 
i»2, de sorte que 2 hectares font 5 acres.

Le kilomètre carré vaut environ 2/5 do 
mille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES BT CAPACITÉS
Le mètre cube, ou stère ou tonneau, vaut 

1 verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, 
ou 220 gallons, ou près de 3 minois.

Le litre ou décimètre cube vaut envron 1

Leldécaliire ( 10 litres ) vauÇZ gallons et
L'/lectolilre ( 100 litres ) vaut 22 gallons.

La tonne métrique ( poids d’un mètre cu
be d'eau) vaut l’ancienne tonne cana
dienne, ou un peu plus que la tonne 
anglaise

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 l* quin
tal anglais.

Le kilogramme ( ooids d’un litre d’eau 
vaut 2 livres et t/5 (avoirdupoids), de 
sorte que 5 kilogrammes valent 11

Le gbammb ( poids d’un centimètre cube 
d’eau ) vaut 1/28 d’once, ou un peu plus 
qu’une demi-dragme.

monnaies

Lf' franc vau- 1 ehelin, ou 1/5 de piastre.
Le centime est la 100e partie du franc ; 5 

luutimes font 1 sou ou t centin.

VFNANT B'EIBE REÇUES

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture, Huile, Mastic,
Et tous ler- articles qui d’ordinaire fon 
partie d’un m gasin de ce genre.

tgL. Tous les ouvrages sont exécuté! 
sousla surveillance même dr M. Philibert 

Une visite est sollicitée.

6
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE* OTIAWA.

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne a’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le préefnt terme 
commercial du collège trois professeurs dt 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
I er—D’accorder la f 

rapidement aux 
suivre h 
ou accademies.

2ôme—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avaatage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

II est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l'ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

il. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont :_
Matin
AprAH-mldl
Hoir ■ ■

Ottawa, 16 Sept.^1836—la.

facilité d’apprendre 
jeunes élèves qui ne pet 
irdinaire des autres colcours a

le Ser- 
passer

- ■ 7.;to a îo.oo

HOTEL RIENDEAU
T*NU SUR L* PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 

son, préparées par des cuisiniers f rançais 
i premier ordre. Repas à toute heure.
On trouvera constamment à cet établisse

ment de pr emière clause, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

de

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire,

BAUD K a UX !
1W. Cl A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein el 
pleine dans lus qôlés qu’il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gaguei ont car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
nière dont il est chaniréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, maris le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux 
seurs T

connais

O ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES !
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les details particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 ne Steiner, Toronto, Ont.

CULVlLIjKK M i(i\lF.(p K
Les dames qui enverront un timoré de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les emt 
de tomber et se garantir des maux d 
Adressez :

o tête

■WH.I.1AW JONES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

MI /TT

Poüdres je Condition d'Alexander
tpÇMBM 1*0I B lo, KOONtINf

ST ACTHKS

as DEÇUES CE L K ü R F*
rora lrs

Agent a Ottawa —C. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Sami- Patrick 

4 VIS.—Lm médecines cl-Iessus, oélè 
tx bree dans tout lo Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mots donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
peut aussi obtenir l'article vé

So^aIT A tira Wdlin/Wa 

«t DALOLISH A FRÏItK rue Qnwo oa.vt

N. B.—On

PERDU

Mais ça 
de m’inqn 
m’arriver, 
là je n’ai i 
qne je vii 
m’empêcb 
chose, je v 

L’espace 
changea di 
devint d’u 
l’autre d’r 
tacheté de 
ou brun cl 
la partie L 
l’autre 
Je regarda 
m’orienter.

Peu à pi 
des lignes 
petites, qt 
des points 
des villes ; 
côtés, d’au 
comme de 
reconnus <] 
vitres ou < 
blanc réflê 
soleil. A i 
fit de noi 
fois de Etui 
bresaut de 
pas la tête, 
dire en ni 
tu veux, ni 
Mais j’espt 
arrivés à 
déchirât» di 

An train 
effet, ça n 
longtemps 
meut que 
plus en pli 
l’air me s 
mes fs.vorii 
seco.ide en 
mrrquaieu 

jnsque-1 
m’avait i'ai 
plaque ba 
mes yeux, 
s; c était ] 
pan ir de 
pli s de ml 
tei-e pla'n 
ma rquer d 
de distanci 
plus eu 
enfin toute 
face me se 
boursoufle 
de lait bot 

ne la c.êi 
e temps e 

ça gonilait 
jours. No 
que des la 
ments sitil 
le veut els 
vais peine 

-La terre 
ses plaint 
forêts, ses < 
lieu de me 
que je seul 

oetti 
de l’épouv 
quoi.

Mon ch< 
sans avoir 
n’est-ce pa 
petit poiui 
peu à peu 
ça forme u 
ble, et pui 
s’approche 
croyez qui 

bien, c’ 
sait la ter 

Quand 
m’avait se 
la renvei 
ce pas ? y. 
descendaii

â

cœ UT,

eh

efi rayante 
tait moi q 
que la ter 
mais com 
grossissait 
de, pour n 
ser Et en 
grossisse! 
veaux se 
tous côté 
pignons c 
parapluie 

—Té! 
vrbre ! té, 
nu bois.i 

Nous < 
rais. Ce i 
arbres de 
et devene 
descend t 

Je vois 
des arbn 
renversés 

Nous a 
d’oiseaux 

Un bri 
enfle : ce 
des cris e 

Nous d 
vent faut 
nous voi

ABONNEMENTS:
LE CHtOt" quotidien, par an, $3.0 *

L’UNION NATIONALE " total., do $|.g$
Ton! abonnemeot est Inviriablemao 

payable d'avance. '

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

unis mime
---------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
■O-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulemem des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sanse6gal.

a*
 i

* do. F B
 B
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40,4 ”

Ouaaile peur cent de 

moins

PERDU DANS LES AIRS Plnqntnlelfrenr cent de 

moinsw. A. ARMOUR Ol’AüX COLOMESmarais. Horreur ! nous ne som
mes plus qu'à cent pieds de 
l’eau !

Lo ballon file toujours, mais 
la rire est loin ! Nous ne som
mes plus qu’à soixante pieds 
d’eau ! Le vent redouble, nous 
ftiyons plus vite, mais le gaz 
s’échappe, l’étoffe craque, le bal
lon s’abaisse, nous ne sommes 
pas à trente pieds de l’eau !

Soufflez foit ! Bonne Mère, 
soufflez de toutes vos forces ! Te
nez bon !

Encore trente pas, et nous 
touchons la rive ; vingt pieds de 
descente, et je suis dans l’eau ! 
U ne furieuse rafale entraîne le 
ballon, le soulève de quelques 
pieds. Une de plus, je suis sau-

Mais ça ne m’empêchait pas 
de m’inquiéter de ce qui allait 
m’arriver, et dequis ce mement- 
là je n’ai plus levé la tête. Ce 
que je vis était suffisant pour 
m’empêcher de songer à autre 
chose, je vous jure.

L’espace au-dessous de moi 
changea de couleur : une partie 
devint d'un bleu pâle tout uni ; 
l’autre d’un vert plus sombre, 
tacheté do plaques jaune foncé 
ou brun clair. Je compris que 
la partie bleue était la mer, et 
l’autre partie, la terre.
Je regardai tant que je pus pour 
m’orienter.

Peu à peu je vis se dessiner 
des lignes claires, grandes ou vé ! 
petites, qui étaient des fleuves ; 
des points blancs, qui étaient 
des villes ; et puis, de différents 
côtés, d’autres points brillants 
comme de petits diamants, et*je 
reconnus que ce devait être des 
vitres ou des couvertures de fer- 
blanc réfléchissant les rayons du 
soleil. A ce moment le ballon 
fit de nouveau plac-plac, trois 
fois de suite. J’en eus un sou
bresaut de peur, mais je ne levai 
pas la tête, et je me contentai de 
dire en moi-même :—Crève, si 
tu veux, ma foi, je n’y peux lieu !
Mais j’espérais que nous serions qUe Ce n’était pas assez joli com- 
arrivês à terre avant qu’il se 
déchirât) du haut en bas.

Manufacturier et Importateur

' MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!! t court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou rnanlat- 
poye à ordre.

société) qui a "acquis une grande eap 
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.
^Manufactures et patentes, aussi entre 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 st- rling. Parentés recliei-

Epargnez du teints» des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, (liasgow,

Une remise sera dans^tvus les cas ac
compagné.' d'instructions.

Ottawa, IG Novembre 1886—3m.

D I9A6BS, MIROIRS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à 1-huile anglais, fraaçais 
et allemands»

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en plue he, et de canevas 

pour tableaux
LES W.1RCH Alf nisrs SONT VET OF ES 

PAYABLE TANT L4 SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,

J. MOSCKI1T, PYE el.Cle.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

r ES soussignés qui assistant aux n 
1 a pales ventes de livres et de tabl» 

et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

Et vous von* ^pnrgnerei an 
lo A 511 par Mit.

BONNE NOUVELLE DU PAYS !
‘ . d — Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus réceu 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. .4. A 119(037K, 
4S3 rue Smtsex.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

La rafale est finie, le ballon 
recommence à descendre. Le vent 
se relève enfin pousse le ballon 
jusqu’à deux pas du bord, au 
bas d’une espèce de banc de ro
che. Je retire riion corps de la 
ceinture et me balançant avec 
mes mains, je saute dans l’eau 
je gagnejle bord et je grimpe sur 
le loche . J’étais sauvé !

Psi MiteEST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
t mt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir /

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

médailles et Récompenses
.aux Expositions de Lyon 1872,. 

Paris 1873, Pans 1878 Isa:o:
Voit veiion* «le recevoir le 

♦ mfi liel aw'Miriimeut 
toile# peintes et «foree» 
pour tendres qui ait 

ta nais eteImporte en Canatle ARTlF<C,t.

•” VIN
Et alors 1 dis-je au capitaine. 

Alors ! me répondit-il en se croi
sant les bras Ah ben ! par exem
ple, vous êtes ben là, vous ! Vous 
en voulez encore ! Vous trouvez

tlJACOB ERRATT
MAGAS!K PALAIS OE MEUBLEE BI-D10BST1F

CHASSAING.«S K O K KIIIE1V.
N L).—Voyez 1er échantillon» d 

ces toile» dans ma vitrine
me ça pour une lois et qu’il n’é
tait pas temps de me laisser 
retourner à mon bord ! Vous ne 
trouvez pas que je l’avais bien 
gagné, que la Bonne Mère me 
laisse retourner à mon bord ?

Sans doute, sans doute, mais 
enfin comment fîtes vous pour 
revenir à Mobile 1

O, McDIARMID, A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEAu riaindont nous allions, en 
effet, ça ne pouvait pas durer 
longtemps Je serrais positive
ment que nous descendions de 
plus en plus vi e, au point que 
l’air me soulevait les poils de 
mes favoris et mes cheveux. De
seconde en seconde les te;u,3s se Té, pardi ! est-ce qu’avee une 
mr ,'rivaient de plus en plus. bon ne langue on ne va pas à Ko-

Jissqne-là ce que je voyais . me ? p,a preuve que je finis par 
m’avait iait l’effet d’une g.andej retrouver mon chemin d'une ma- 
plaque bariolée étendue sons ’ nière ou d’une autre, c’est que 
mes yeux, sans que je pus dire f me voilà. Puis, me prenant au 
s’ cétait près ou loin : ma-s à collet et me regardant entre les 
pa.iir de ce moment, ce ne lue deux yeux. Que dites-vous de 
pit s de même. Petit à petit,^ sur celle-là, hé ? Convenez que c’est 
cet>e nia1 ne tout unie, je \ is se fameux proverbe celui
marquer des grosseurs, d abord 1 dit qu’on ne s’avise
de distance eu disiance, puis de' jamais de tout? Si je m’étais 
plus en plus nombreuses, e. mienx tenu sur mes gardes, 
ennu toute 1 é.endue delà su. je n’aurais pas f lit cette petite 
face me sembla se plisser, ce bordée aérienne ; si l’Américain 
boursoufler comme une crème s’était délié, il ne se serait pas 
de lait bouillait-, à la différence laissé enlever par moi commue un 
que la Ciême f e crève et jçtombe lapin par un aigle ; et s’il avait 
de temps eu temps, tandis que calculé ce qu’il y a de force et 
ça gonflait et grossissait tou
jours. Nous descendions si vi.e 
que des lambeaux de mes vête
ments sifflaient en fouettant l’air; 
le vent était si violent que j’a
vais peine à respirer.

-La terre aims m’apparut avec 
ses plaine», ses collines, ses 
forêts, ses cours d’eau. Mais au 
lieu de me donner l’immense joie 
que je sentais déborder de mon 

ur, oeite vue ne me causa que 
de l’épouvante. Et il y avait de 
quoi.

Mon cher ami, vous n’êtes pas 
sans avoir vu la fantasmago, le, 
n’est-ce pas ? Vous apercevez un 
petit point de lien du tout, eu 
peu à peu ça devient dis' uict, 
ça forme un fantôme ou un bia- 
ble, et puis ça grandit, grandit, 
s’approche, s’approche, et v oas 
croyez que ça va vous avaler : 
eh bien, c’est l’effet que me lé 
sait la terre.

Quand j’avais été enlevé, il 
m’avait semblé que je tombais à 
la renverse dans le |ciel, n'est- 
ce pas ? Maintenant que je re 
descendais avec une rapidité si 
efirayaute j’aurais juré que c'é
tait moi qui restais en place et 
que la terre s’élevait vers moi, 
mais comme d’un saut, et eu 
grossissant de seconde en secon
de, pour me dévorer, pour m’écra
ser Et en même temps que tout 
grossissait, J mille objets nou- 

sembl aient pousser fie 
tous côtés comme des cham
pignons ou s’ouvrir comme des 
parapluies

—Té ! une montagne ! té, un 
erbre ! té, un rocher ! une prairie 
nn bois, un marais !

Nous descendions sur le ma
rais. Oe marais [s'élargissait ; les 
arbres de ses bords poussaient 
et devenaient énormes. Le ballon 
descend toujours.

Je vois de grandes iles par là, 
des arbres, des troncs d’arbres 
renversés dans l’eau.

Nous approchons : des troupes 
d’oiseaux voltigent sur le marais.

Un bruit vient de la terre ; il 
enfle : ce sont des sifflements, 
des cris dé bêtes.

Nous descendons toujours Le 
vent fait un p'U dévier le ballon 

voilà juste au dessus du

163, rue Sparks.
uNIWSVBSIWN La Pepsine et la Diastase sont les deux agents naturels 

et imlispeusables de la Digestion. Lo Vin de Chasaalng 
a obtenu, en 18G4 
l’Académie de Médecine de Paris. Depuis cotte époque, il a 
obtenu une place des plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

L’EAU Minérals St-LEON rapport dos plus favorables à
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire. Chemin de Ur Canadies do Pacifique
LIGNE "COURTE

Fn antre tlniotffnaffe important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wvatt Fraser, Ecr., %
Agent Général pour l’Eau St-Léen, 

Nouvelle-Ecosse.
ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LE >N. 
J'en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver*

Nota. — Il existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons, 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.

hII h ■=> !E i
gi S'" liwig» 8

w®
rAILÜAÜ OIS URB.

I-S Prière

$'™24 48 

8 20

4 208 26L iue Ottawa.... 

art. à Montréal.- 

Arr. à Quéoec....

Parie, 0, Avenue Victoria, et dans les principales P h1**, i
9 00

p.m. 
12 36 >bl30

6*306 302 20

Dépôts dan* toutes les bonnes Pharmacies du Ca*l<2 ™oMOO fomoo
We

11 36

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 9 00 lîoî 00* IITpüuleSdiValletJ. B. O. BUMT.V,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Bue
24 sept. 1886. IlIM liüsfô”Î6 ne toot pu argentées, le nom 

Vallet est imprimé en noir ear 
chaque pilule blanche.

l« Pilules d, Vallet
risées par arrêté ministériel. *t

i* Pilules t.Vallet roüV g^ÆlfÆ i
couleurs, les pertes blanches.

Arrive àrOttawa 1
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

- sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrôa..de courage dans le corps et le 

cœur d’un capitaine ma.ecilbis, 
il n’aurait pas oublié de m’arra
cher la boucle de mon pantalon 

Eh bien, mon cher capitaine, 
moi je I ire une autre morale de 
celte histoire. Ce qui me frappe 
dans tout ceci c’est la force que 
le désespoir peut donner à un 
homme. Grâce à ce désespoir, 
vous vous en è-.es ti-é, mais vols 
l avez échappé belle, et bi n que 
enfin de compte, vous ayiez ga
gné la parlie, la première man
che que l’Américain avait sur 
vous pouvait compter. Par votre 
injustice atroce tous avez donné 
à cet homme, à ce pauvre dia
ble, assez de rage et de volonté 
pour préparer pendant trois 
nées une vengeance plus atroce 

Mais vous avez eu le

MANTELOUP Connections à Québec pou- Halifax, 8t. 
jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les* train; 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
touT le- points de la Nouvelle-Angle- L. Pilules <. Vallet i i

Le Pilules i. Vallet
rapide, U maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne portant pas la signature ! 

i au Docteur Vallet. <
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS I
' ‘ ■ » »♦♦♦♦»•♦••♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦# f

M. C. 0. DAC1ER « ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

BRANCHE D’AYLMER :
Les traîne quitte Hull pour Aylmer à 

9.#9 a.m;, 1.24 p.m., 5.20 p m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.0* p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m

Arr. à Prescott-.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m- 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

C(A3

2 00 p.m 
4 05 p.m.

4 10 p.m- Marchandises Sèches
Payables à la Semaine- Aux Inventeurs 

J. Coursolïe & Cie.,
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
u *• Xrr. à Toronto à 8.30 am 
« du jour quitte Toronto" à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Ghars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Granu 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour lefc billets, 
sièges dans te char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut do l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre* informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» BUE NI* A KM.8 «I 
' D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

ail- Walker Bros & Cie Sollictleurs dn Brevets cCInventa# 
Dessins de Fabrique, Marquee 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etalé# 

Unis, en Angleterre et en France.
J. 0ÜUR8ÔLLE & Cie,,

Chambre Victoria,
Vl*-4*vi e bureau des Brevets,

OTTAWA, O ft

e il core.
p vernier tort en dépassant au-de
là de toute limite votre droit de 
punir. Souvenez-vous de ce pré
cepte, qui est, suivant moi, un 
des plus utiles à méditer et des 
plus profitables à observer dans 
la bataille de la vie, c’est celui-

165 L VE SPARKS, mAVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournîmes pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meill
"^Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Les effets sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

CHEWS BE FEB INTERCOLONIALci : B P —-Botte 68 
i* Fdv i\mHENRI MASSEIL NE FAUT JAMAIS POUSSER SON 

ADVERSAIRE A L’EXTRÉMITÉ.

( Suite et fi\)

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les uoinls du bas du St-Laurent et 
de la Baie ae Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagère qui s’en vont en Angle
terre ou sur leTiontinenl européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi parle train de 8 30 
du matin.

Los expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ütlawa

EPICIER et BOUCHER n. L a-Pumnia
Tailleur

113-RUE RIDEAU-113
Rideau House

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et ô 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptkude.
Effets livrés à doml »

le prix du passage, les
Siic< e. etoiin mt

C’lst le de»o r de tous ceux qui 
ont employé le Sirop Allemand de 
Boschee de faire connaître à leurs 
amis ses quilités étonnantes dans 
la guérison de la consomption, des 
froids sevères, du croup, de l’as
thme, de la pheu monte et en fait de 
tout s les maladies de la gorge et 
des poumons. Personne ne peut 
l’employer sans en éprouver un 
soulagement immédiat. Trois doses 
guériront tous les cas et nous consi
dérons le devoir d; tous les phar
maciens, de le recommander au 
pauvre consomptif mourant Qu’ils 
essti nt au moins une bouteille,car 
80,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier et pas un Irai te rq nt 
qui n’ait pas réussi. Une médecine 
comme le ti rop Allemand ne peut 
être trop connue. Demandtz-le à 
votre pharmacien. Bouteille d’é
chantillon à l’essai, vendues à 10 
cents. Grandeur régulière 75. Ven
dus par tous les pharmaciens et 
marchands des Klats Unis et du 
Canada.

Porte* voisine de H. Thos Blrkeit 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur ï l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il don; 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—la.

veaux

Nouvel Etablissement
DE

iî E LIE U R

Ager t de Biliet.
W. WHYTE

Sarinteidaat-géQér
W. G VANHORN K,

wlco-P*À«jrteyn
TEND PAR

Joseph Masse,
RUE 8VS8EX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

Déménagement.BERNARD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HUM*
M. SIMARD remerci* ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis; Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

A partitvde Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera auM. MASSE ayant fait l’acquisition de 

toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec smn 
tt promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

NOUVEAU MAGASINaux
de

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.ROBERT 8. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc R.»sein, rue York, 
Toronto.

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.D. POTT1NGBR,

. Surintendant général
Bureau lu chemin de fer,

Moncton, N. B., 1er Dec, ‘886. ta

P. C. GUILLAUME
Libraire, ImportateurOttawa 10 novembre 1886—nous
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/TELEGRAPHIE 9a aiVol à <fcnlo
Samedi, des vo'eurs 

introduits
pressèrent de se mettre a genoux 
pour remercier le Ciel et la Sainte- 
Vierge d’une aussi visible protec
tion. Voilà ce que p-ut faire la

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissement^ - 
d’un enfant souffrant de la denti- • 
lion "S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher uue bouteille 
du Sir..p Ci mant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants.
Son effet est inappréciable, il 
lagera immédiatement le petit 
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a pas à se méprendre 
à ce sujet, il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enflamma- 
tion et donne de la forc-o et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus 
médecins des femmes et 
dans les Etats-Unis 11 est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
ent’er. Prix, vingt’cinq centins la 
bouti-ille.

Demandez le Sirop Calmant de ' 
Mme Winsiow et n’en 
d’autre sorte.

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR!»,

15, rue St. ISTIOHOLÀS,
OTTAWA.

se sont 
nuitamment dans un 

magasin tenu par un nommé Tur- 
pam, à Quio, et en enlevèrent-une 
grande quantité d’effets. Deux hom
mes du nom de Grenier et Bellaux 

sous soupçon et in
carcéré dans la prison d’Aylmer.

Fee execution dan» l’Arkiuisu
New-York, 10 — Ou a rendu hier, 

à Fort Smith, A kansas, un nommé 
Patrick MacCarthy, condamné à 
mort pour avoir assasùné, l’an der 
nier, dans le territoire indien les 
deux frères Mahoney, decomp'icitè 
avec un nommé Sprule, qu’on n’a 
jamais pu retrouver. P.u de con
damnés parmi ceux exécutés à Fort 
Smith, ont montré autant de fer 
meté et de calme que MacCarthy; 
il est allé au supplice sans mamfes 
ter de craints, el’du haut ds l’écha
faud, tenant un crucifix à la main, 
il a manim té hautement de son 
innocence et affirmé qu’il n’a/ait 
pris aucune part au meurtre des 
frètes Mahoney. 11 a ajouté encore 
quelques mots, et a déclaré en finis
sant que la mort ns lui faisait pas 
peur. La trappe a basculé un peu 
avant deux heures, et la secousse a 
été telle que MacCarthy ae a l’épine 
dorsale brisée et est mort presque 
immédiatement. Le supplicié laisse 
une veuve ; il avait des parents en 
bonne situation à New-Yoïk.

Mari# en prison
Kingston, 11— Un jeune homme 

avait promis à une jeune fi le de 
l’épo ser, mais au lieu de tenir sa 
promesse, il fit des préparatifs pour 
quitter le pays. Mal lui en prit. La 
jeune fille en apprenant la nouvelle 
fit arrêter son fiancé qui fut logé 
en prison. Une entrevue eut lieu 
entre eux dans la prison, mais le 
jeune homme se refusa avec obsti 
nation à l’épouser. Toute fois après 
avoir passé 24 heurts en prison, il 
se ravisa et consentit au mariage. 
La c rémonie eut lieu devant le 
geôlier et le tourne clefs comme 
témoins.

foi.
Pat sas* 
Peur «U : 
Ne «w

ont été ariê.ès FlISO.\îj JOYEUSE VIE

Dans quel vrai beau monde nous 
vivons 1 La nature nous donne la 
beauté des montagnes, des vallons 
et des océans. Rien de mieux à 
dés rer qu’une parfaite santé : 
que de fois la plupart des gens sont 
sans énergie, découragés et abattus 
par la maladie, alors qu’ils pour
raient S3 bien porter, puisque cha
que persot

sou-
MÏUoe iMesure d’ordre *u Slnat

L’huissier de la Verge Noire au 
Sénat a fait afficher que : M Pour 
éviter la confusion, les galeries du 
Sénat seraient fermées au public 
pendant que le gouverneur-général 
serait dans la salle du Sénat.” Celte 
décision a fait courir le bruit que 
c’était pour empêcher les Irlandais 
de jeter de la dynanite sur le gou
verneur général, que la mesure 
avait été prise. On n'y avait nulle
ment songé, car l’huissier a déclaré 
que l’on avait adopté 
pour éviter le bruit que font un 
Certain nombre de personnes qui 
quittent la salle aussitôt après le 
discours du tiôae en anglais et ne 
veulent pas entendre sa lecture en 
français.

ma-

!il U r
m~ Residence au-dessus du Magasin.-e*

Oomieotlona par T616pliono.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. >, ji souffre peut obte- 

une preuve satisfaisante que la 
Green's August flou>e- les délivrera 
de toute maladie, comme au moment 
de leur naissance. La Dyspepsie et 
la mqiadie du Fuie sont les causes 
directes de soixante-quinze pour 
cent des maladies telles que l’atta
que bilieuse, l’indigestion, la mi
graine, la constipation, la prostra
tion nerveuse, l’étourdissement, la
pai pi talion du cœur et autres 
symptômes alarmants. Trois doses 
de 1 'August flower prouveront ses 
effets merveilleux. Bouteille échan
tillons, 10 centins. Essayez-là.

nir

vieux 
nourrices LE tiil cette mesure

Tl

SM
prenez pas

'xxt les IMEeilleurs SAMPersonnel
M. J. M. Fortier, manufacturier 

des fameux cigares “ Crème de la 
Crème ’’ et autres, de Montréal, est 
aujourd’hui à Ottawa.

Poignardé
Un Italien du nom de Roussia a 

été poignardé durant une rixe sur 
la rue Rideau samedi ; le blesse 
est dans une position des plus pré 
dires

“ Enfants, n’y .touchez pas/'
Dieu seul a droit sur tout ce qui respire 
Ne pouvant rien créer, il ne faut rien âé-

Ge nid, ce doux mystère que vous guettez
C\st /espoir du printemps, Jest l’amour 

_ , fd’une mère,
Enfants, n y touchez pas

suiventToatee description* de Poelea et Fonrnalsea constamment 
en vente aux Entrepôts de Variété et anr Salles de 

Fourniture de Maison, lo.—1 
du Pari 
rent pai 

2o —1 
moiselli

3o--> 
Commi 
sont pr: 
Ouest d 

4o.— 
ceux mi

5o.—

Chaœb 
et dem'

HilflER RETROUVE

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA Coiumeut le corpe a été découvert

La lugubre trouvaille du calavre 
de Hamer a mis fi i aux horribles 
soupçons que quelques individus, 
excités par la boisson, faisaient peser 
sur une brave famille Ganadienne- 
fran raise.

Voici de nouveaux détails ;
Le corps a été trouvé par un jeu

ne Alsacien, du tiault, âgé de 17 
a is et nommé Gustave Sumpfield, 
Le jeune homme, qui demeure à 
trois quarts de mille de l’endroit de 
la découverte, partit hier avec ses 
trois chiens pour aller faire une 
partie de cha se aux renards. Vers 
midi, il entendit ses chiens hurler ; 
en approchant, il les vit tous trois 
entourer un objet noir, enfoncé 
dans la neige; au milieu du bois 
près de la ferme des Sœurs, En 
voyant le corps, il fut effrayé, cou 
rut chez lui et revint avec son frère 
Richard. Se souvenant de l’étudiant 
disparu, ils allèrent prévenir le 
maire Lamoureux, qui leur dit de 
donner la nouvelle au coroner.

M. Halpin, entrepren ur de pom
pes funèbres, se rendit aussitôt à 
l’endroit indiqué avec les jeunes 
gens. Il était port ur d’une autori
sation du coroner Joues pour trans
porter le corps à la morgue.

Le ma'heureux était étendu la 
figure sur la neige, les bras croisés 
sur la poitrine, sou chapeau écrasé 
sous lui, le corps ôtait appuyé sur 
le côté droit.

Après examen, on ne découvrit 
aucune trace de violence. Dans le 
gousset droit de ses pantalons, on 
trouva neuf billets de $10, deux de 
25 cents et un de 10 cents, une clef 
de valise et une clef de montre, 
mais pas de montre ; Hamer n’eu 
portait jamais. On trouva aussi 
sur lui plusieurs petits objets II n’a 
vait pas de pardessus ; on l’a trouvé à 
un mi le de la, il y a uue semain .

Dans sa veste, on trouva plusieurs 
lettres, entre autres, une de M. W. 
M. Mullof k M P., datée du 11 mars, 
Toronto, remerc.ant Hamer d’être 
allé voter pour lui à North York

Dans une autre lettre, datée du 
20 mars, de Evergreen Lawn, reçue 
de son f;ère, on voit que le jeuue 
Hamer était attendu avec enxiétô 
dans sa famille après son examen.
S s amis lui préparaient une récep
tion.

(Bérangerj

Montres, bijouteries, joncs de 
mariage, etc., etc., au prix coûtant 
et garantis tels que représentés, 
?inon l’argent sera remis. 4 

Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Sapeurs.

JOSEPH BOYDEN Sur le» rues
, La corporation a décidé ds mntra 

o s journaliers snr les rues afin d’y 
faire nettoyer les passerelles et en
lever Ir fumier ; la chose était a 
désirer depuL longtemps

Xonvenux noms •
Maintenant q ie New Edinburgh 

fait partie de la ville, plusieurs 
rues auront à prendre un nouveau 
nom; les noms n’étautqu’une répé
tition de ceux de i« ville.

A LOUER
Quatre magasins avec logements, maison 

de trois étages. S’a dresser à
W. T. BUNNELL,

68 rue Rideau
JL Innomlntion A Albany

Albany, 12—Pas un vaisseau ne 
partira pour Ncw-YoiIl, ce soir, à 
cause de l’inondation. Le niveau 
de l’Uudsoa s’est éleve de dix-huÿ 
pieds et continue à s’élever au taux 
de deux pouces à l’heure. La partie 
basse de la ville est mondée. Les 
rues sont transformées en rivières 
De mémoire d’homme on n’a ja 
mais vu une telle inondation à 
Albany. La rivière est libre de 
glace.

DECES
4 mara 1887—lin 6o.—Hier, à New Edinburgh, Ottawa, 

à I âge de 35 ans et 9 mois. Dame 
Céline Baulne, épouse de M. Alphon
se Baulne. x

L- s funérailles auront lieu 
dredi matin, le 15 courant. Le 
convoi quittera la résidence de la 
défunte, dans le village de New- 
EJinburg, à 7£ hrs. a. m. pour se 
rendre à la Basilique.

Parents et ami sont priés d'y as
sister sans autre invitation.

EXAMENS DU SERVICE CIVIL

écrit ; 
de i» £ 
Camp

RESTAURAIT F&UÇUS
C. L. BELIER,

*Les examens d’admission au service civil 
du Canada commenceront à Halifax, N. B. 
Saiut Jean, N. B., Chai loltetown, I. P. E„ 
Québec Montréal, Oltawa, Kingston, To
ronto, Hamilton, London, Winnipeg, et 
Victoria, C. B., mardi le 10e jour de mai 
prochain, à 9 heures a. m.

Des demandes de formules d’admission 
seront reçues par le soussigné jusqu’au 15 
avri', “ et pas plus tard ” et ces formules 
devront être renvoyées dûment remplies 
pas plus tard que le 25 du môme mois, 
après laquelle date les listes serout néces
sairement closes.

ven- bl70-Colonlsatlon
Le R. P. Nolm, S. J., de Montréal, 

fera un sermon sur la colonisât on 
dimanche prochain à la Basilique. 
Le révérend Père p-êchera sur le 
même sujet à St Joseph et à St 
Jeau-Baptiste les deux dimanches 
suivants

PROP.
Pûlés aux huîtres de choix extra et 

l iners au Poisson,

DURANT LE CAREME. Naufragé* sanvls
Nlw Yoik, 12—La barque “Mary 

Fraser,” capitaine Gard, a débarqué 
l’équipage du brick u Elsie Cvo 
nain,” abandonné en mer le 7 avril 
dernier. Le brick était parti de 
Halifax le 31 mars pour Mayaguez 
(Porto Rico) avec *utie cargaison de 
poisson et de bois. En route, à la 
suite d’uu tempête, une voie d’eau 
se déclara. Il était temps que l’on 
vint à leur secours. Les matelots 
n’ont pu sauver que les h (bit? qu'ils 
Avaient sur eux.

Hôtel
Otti

Toutes les primeurs de la saison.
Par ordre du bureau,

P. LESUEUR, 68. RUE BIETCUFF, OTTAWA. Anti-annexionnistes
Une assemblée des personnes 

opposées à l’annexion de Mo mt 
Sherwood à la ville aura lieu ce 
soir. On dit que quelques uns fa
vorisent la formation d’une munici 
pal.té séparé comprenant Stewarton 
et Rocliesterville.

DEFENSE D’AVANCER.
P. 8.—M Belier fournira aux familles pri
vées des SOUPES soit à la chopine, la 
pinte oïl au gallon.

Commissaire et secrétaire, 8. C.
Ottawa, 15 mars 1887. Lea personnel qui avanceront 

chose à qui que o > soit sans un ordr 
femme ou de moi ne s.ront pas payé?.

GEORGE PH1LBERT, 
Peintre.

quelque

CONFISERIES!
PATISSERIES.

Nouveau Peste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

c
IL TIENT LA TET! Ottawa, 13 avril 186V.

ASSEMBLEE.Le fameux Bruleur ‘ rgaiirij
Pouvoir d’éclairage sans précédent* K a61!6’ i1*~Mine Lizzie [ïer 

Lumière égale à aucun** lampe électriqu^ berL âgée de 3o ans, ne peut ni 
t-ini en cuivre poli ou or bronzé, (h-end * niauger ni boire depuis 3 mois, on 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a est obligéde la faire avaler de f >rce. 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux E le ressemble à un squelette, 
su.tout pour Its magasins, les éeiisesal ^
les grandes sait a. Fait très élégamment , Lee mormon* dan* l Ohle
et de façon à ce que la mèche puisse être Salt Lake City, 12—Les mormons 
remontée, coupée et éteinte avec grande tiennent actuellement une Conven 
m.rtniiû En conséquence de la combustion tion à Kirtland, Ohio, pour discuter 
parfaite qu il produit, toute odeur d'huile, l’oonorLiinité de nnhler un anerrn 
si commune avec les autres brûleurs, es 1 opportunité QL puDlier un aperçu 
enlevée. sur la prétendue persecution dont

8 n vaste appareil de distribution de les membres de l’Eglise des saints 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauilée, des derniers jours se disent actuel* 

hml® épaisse ou légère peut-être lenient victimes aux Etats Unis. La
Seuirïï™nlnpo?r uîtoVa et le district conv«1,lio,‘ d?U dis.culer ,autei ,|a

question de la polygamie ; elle 
procédera, avant de se séparer, à un 
mariage et à un baptême publics.

Une condamnation
Nebraska city, Neb. 12—David 

Hoffmann, convaincu d’avoir fait 
dérailler le train du chemin de fer 
Missouri Pacific à Dunbar, au mon 
de janvier dernier, a été condamné 
hier à être pendu le 22 jui'let.

MIRACLE
4'-En catalepsie

Tous les membres de U société des amis 
du Sacré Cœur de Jésus, section Si. Anne, 
sont prié! d* se réunir à leur s lie ordinaire, 
Vendreii soir, 15 courant, jour affa:re im
portante.

L’
Une personne digne de foi nous 

a raconté le fait suivant, écrit le 
Quotidien :

La semaine dernière, M Dumas, 
cultivateur de Craob)rne, comté de 
Dorchestér, avait allumé le poè’e 
de son hangar avant de partir pour 
son ouvrage, afin de faire sécher 
du bois qu’il avait mis là, l’automne 
dernier. Ma heureusement, dix mi 
nutes s’étaient à p *ine écou ées de 
puis que ce brave homme avait 
quitté la maison que des étincelles 
jaillirent du poè'e et mirent le Lu 
au bois.

Comme te hangar se trouvait 
près de la maison, une des petites 
filles de M. Dumas aperçut tout 
coup la fumée qui s’éch ippait du 
hangar. Elle avertit sa mère qui 
ne tarda pas à co nprendre la triste 
réalité. A:ors cette pauvre femme 
s’empressa d’avertir sou mari qui 
était à travailler dans oa grange.
Sans perdre un instant, M. Dumas 
aocourt pour essayer d'éteindre les 
flammes, mais en ouvrant la porte 
de son hangar le malheureux fut 
suffoqué par la fnmee ; cependant, 
sans perdre so i sang froid, il en 
fonce la porte de sa remise afin de 
voir s'il u’y av i t pas moyen dé
teindre les flammes par (^essu?.

Il marche qu 1 jues secondes à 
travers la futiiee sans savoir cù il 
va, lorsque tout à coup sa main
nerveuse, rencontre une éch lie Les personnes qui out besoin 
dans laquelle il e saye démonter; dune jolie enseigne* d'un patron 
mais reniu au troisième degré il nouveau et exécutée avec goût, de 
tombe à la r n verse. ^11 se relève même que de tout travail se ratta- 
affiibü mais nullement découragé. chant à la branche de peinture, 
Durant ce temps, Mme Dumas, une décorations extérieures et intérieu- 
de ces braves mères de famille qui res ae maisons, magasins, fresques, 
croient à la protection du ciel, avait ornements de fantaisie, bianchs- 
mit ses deux petitseufintsi’ii prié e, s^g-3, etc., feront bien de donner 
en leur disant : “ que si la maison leur ordre au nouvel établissement 
brûlait le ne lit Jésus brûlerait aus- de M Ed. Limoges, No 167 rue de 
si” Néanmoins, le feu commuait l’Eglise, où tout travail est garanti 
toujours et menaçait !a maison, et fait sous la surveillance du 

»___ lorsque * tout à coup cette b ave mat re par des ouvriers de première
dêi* Seine fernra", qui était aUée jeter de Veau cl isse.—15 mars, 3m

Nous avons eu l'avantage d’assis 8ur *e *eu 80u8 lémpire d’une ins- •-----
ter à une répétition du grand drame pi ration divine, sans doute, saisit üu Emploi de Représentant 
à sensation intitulé ‘-Les Nuits de son scapulaire et s n chapelet, tt est offert dans chaque ville pour la 
la Seine” qui doit être interprété L >-Jeta au plus f jrt du feu vente à crédit des obligations à lots
prochainement au bénéfice de 1 lus- WAu bout de 2 ou 3 minutes, les des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
t«tut Canadien fiança s par nos flammes s’éteignirent, si bien du crédit foncier de France etc., 
meilleurs amateurs da la ville et qu’une ha -e après il u’y en avait payab'es 5,10, 20 et 5J francs par 
nous pouvons affirmer que ceux pb;8 ; on s’empressa d’aller voir | mois. Ecrire à M. le secrétaire de la 
qui assisteront à celte soirée auront parmi les ruines, si le scapulaire et ' caisse générale d'épargne et de 
l’avantage d’entendre une pièce 1* chapelet étaient biûlés : O prodt | crédit, société constituée le 4 mai 
comme il n’en est pas encore paru 8e 1 on retrouva ces deux objets 1836, 116, Place Lafayette, 116, à 

'sur la s èno d'Ottawa. intacts. M. et Madame Dunns sVm- Paris

PROPRIETAIRES.

540, RUE SUSSEX,
(Ancien poste de M Broderick.)

vien
tant

i desHÂNRI coté,
Secrétaire. ceui

depi
MM. Trudel désirent informer le public 

d’Ottawa et dea environs qu’ils tiendrout 
constamment à leur nouveau poste toutes 
tes confiseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels que pain-de- 

diner de noces et pour fêtes,

Kum a \m\m Li
corn
ann

savoie, pour 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragees et tout ce qui se trouve généra
lement dans un étabiis.-emeut de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé- 
dans cette ligne de

Cette propriété située sur la rue Duke, 
No. 247 à Hull, avec dépendances, cave de 
première classe et toutes les améliorations 
modernes.

Pour conditions s’adresser à M. Nap. 
Laroche, No 548 rue Sussex, Ottawa ou 
au No. 76. rue Charles, Hull.

Oltawa, 6 avril, 1887—tm.

nés,
nôii
deu

commerce sontnonce
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent *>ur l’encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
pub ic eu général.

Ou fera bien de venir fa re une visite.

N

EDWIN PI,A,MT dise
polMarchand de Vaisselle, Lampes, etc.,
déc114 rue RideauA. TBÜDEL et Frère.
K"Ottawa, 4 nov. 1885—Confiseurs. mm mm tou0ttawa, 1er Dec., 1886. lm

taon fi ère, qui parait être conser
vateur, lui reproche d’être allé voté 
pour un gnt ( MuIIock) à North 
Yji k

Sa Svour lui écrivait aussi pour 
lui so ihaitr- ju succès.

Le corps a été déposé à la, mor 
gue.

Hier le détective Lapointe et MM. 
J E. Bruce et Harry, amis du dé
funt. battaient la campagne lorsque 
le corps a été découvert.

AVIS AU PüBLIO de

1SOUMISSIONS.Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de UTrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDona d
Recanteur et agent pour propriétés fondé 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes touu les matins, après- 

midi et soii-s

AVIS , no
IVES SOUMISSION^ cachatées, portant 
-IV la su3crip:ion “ Provisions et ôelaira- 
fire pour la Police à «heral,” et adressées à 
VHonorable Président du Conseil Privé, 
Ottawa, se. ont reç ies jusqu’à midi de Inndi 
le 30 mai 1887.

VÛEïl^ST par les présentes donné qu'une 
_I]j demande sera laite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de Ja Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
un acte amendant l'acte d’incorporatio i de 
la dite Compagnie et lui accordant lé pri
vilège de s’amalgamer avec d’autres corn 
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complement dice che
min, et étend mt ses pouvoirs de cons
tructions d'autres bra ches de chemins 
de fer, et d’amender le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

DANS a CAPITALE qu
pr

L'u jeua* époux disparu
Il y a deux moi» et demi, William 

Gsoige Salman épousa Nielle Col 
lins. i,es deux époux ont vécu en 
t onne intelligence jusqu’à mardi, 
jour où le mari i st sorti de la mai
son et n’a pas été revu depuis. Tou- 
les les recherches f.iiies pour décou
vrir où il était, sont restées infruc
tueuses. La police a éié préveoue 
de cette disparition M Salmon est 
à.é de 24 ans.

D#ml»*lon du Dr Roblllnrd
1,8 Dr Robiilard, chef du b jreau 

de sarnô à Ottawa adonné sa dé 
mission comme membre du bureau 
des commissaires des licences à 
causé de ses nombreuses 
lions.

On pourra obtenir dea formules imprimées 
"on, conleiant tous le 

i quant aux articles et le 
rimatives

brde eoumisei s rensei- 
tltés l’inrv.cies et les qean 

requis, en s'adres 
aucun des postes de la police à chevi 
le Noid-Oiiest, ou au bureau au soussig 

Aucune soumission ne sera reçue à mo 
d’éue faite sur ces formules imprimées.

On ne s'oblige pas d’accepter la plue 
basse ni aucuue des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque “ accepté ” par une ban
ane canadienne, pour nue somma “ égale à 
du pour cent" du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué ti le soumis
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
demande de ce faire, ou s’il 
pléter le service entrepris. £ 
sion n’est pai acceptée le ihèq 

Il ne sera ri an payé aut journaux qui pu 
blieront cette annonce sans y avoir été 
d’abord autorisés

FfiBD WHITE, 
Contrôleur.

»P saut 
ce à cheval da 

au du so
dl

m ôé3 81
Nonvel Etwblleaement

C<
rtES SOUMISSIONS cachetées, mar
iez quees " Hib 11 *m nt pour la Foiica 
à Ch-nal,” . t adressées à l’Hon. Présideat 
du Cons il Prive, Ottawa, s ro.it reçues 
jusqu’à midi de lundi le 9 mars 1887.

On pourra obtenir dos formules impri- 
môis de soumission contenant tous lis 

gnements quant aux a tic!es et les 
quan'nés requises, en s’adre sant au sous-

Aucune soumission ne sera reçue à 
moins d être Lite sur les formules

On pourra voir de . échantillons de tous 
les articles au bureau du soussigné.

Chaque soumission dtivra être accompa
gné d’un cheque accepte par une ban jue 
canadienne, pour une somme égalé à dix 
pour cent du total de la souraiss o.i, lequel 
chèque sera onlisquô si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il néglige de compléter le 
service en repris. Si la soumission u’esi 
pas acceptée le chèque te a remis.

11 ne s ra ren payé aut journaux qui 
pub ierout cette anno ,ca sans y avoir été 
d’abord auto i és.

T
rdH. B. MACKINTOSH,

Secrétaire de la dite Compagnie C-
Daté à Ottawa, ce 

6 Janvier, 1887. J1
A

refuse d 
Si la

renseï
soumis- 

ue sera remis.
i:

LICENCES BE MAGASINS 
ET AL BERGES.

e
F

niÜUTlîS p-tonnes ayant l’intention 
JL d’obtenir licence sou

occupa (pour hôtel ou 
magasin de liqueurs pour l’annee pro
chaine, soi.t par la présente notifiés que 
;es appli ations pour telles licences doivent 
être déposées au bureau de l’inspecteur, le 
ou avant le 1er avrd prochain.

Aoicune application n sera prise en con
sidération a. rôs celte date.

On peut se procurer des formules d’ap
plications en s’adressant au bureau de 
l’Inspecteur, à l’Hôtel-de-Ville.

Heurvs de bureau: De 9 à 12 a. m., et 
de 2 à 4 p. m., tous les jou s ds travail.

Ottawa 25 mars 887.
d

Lee Nuit*
1

Vente à l’Encan î i
1

ns i
CHAUSSURES

Ch.es XÆoodis 5c Frerea, 
198 me Sparka, Ottawa.

1
:

FRBD. WUITB, 
Contrôleur,

P. C. N. O.

Vente !ous les soirs de la semaineJOHN O’REILLY,
Inspecteur do Licences à 7 he1 ros

A. B. Macdonald»
Kncanteur

•Uawa, 16 mars 1887 Ottawa, 25 mars I8s7„

/«■v.i

/

X

*

1

<


